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logue a celle que M. Trecul vient d'exprinier sur les prelendus poils

des Drosera.

M. Greenland fait a la Societe la communication suivanie :

NOTE SUR LES ORGANESGLANDULEUXDES DROSERA, par M. J. CiRtEIVLAIVD.

Dans notre derniere seance, M. Trecul a communique a la Societe les

resultats de ses recherches sur les poils des Drosera, II croit avoir 6te le

premier a observer des trachees dans ces organes, ignorant que ee fait a ete

decrit avant lui par piusieurs auteurs, entre autres par Meyen (1) et

M. Schleiden (2). M. Trecul regarde les glandes pedicellees des Drosera

comme de vrais poils, eL il trouve qu'ils out quelque analogic avec les poils

epineiix du Victoria qui, selon lui, contiennent aussi des trachees.

Les feuilles des Drosera out aussi fait, des Tannee 1851, robjet de mes
etudes, dont pourtant je n'ai point public les resultats, sachantquele fait

principal, c'est-a-dire la presence de la trachee dans les glandes, etait deja

connu. Men interpretation des organes glanduhux s^ecartc cependant con-

siderablement de la maniere de voir de M. Trecul, ainsi que de celle des

autres observateurs, Qu^il me soit permis de dire en quelques mots moo
opinion a ce sujet.

Je crois que, pour Men comprendre un org^ne, il faut suivre son deve-

loppement des sa premiere apparition jusqu'a son entier perfectionnement.

Les feuilles tres jeunes du Drosera pr^sentent un petit bourrelet replie au

sommet du c6te de Taxe. Lapartie recourb^e forme plus tard la lamede la

feuille. Deja de tres bonne heure, on aper§oit au bord de cette lame des

cchancrures qui rappellenl Tetat jeune d\uie feuille pinnatifide. Les echan-

cruresse plient ensuite vers la surface interleuredelafeuilleJ)ans uuelatun

pcu plus avance, on remarque, en coupantuue jeune feuille en long, uncer-

tain nombre de petites bosses qui se levent sur cette surface. Lesechaucrures

du bord de la feuille s'allongent plus tard etdeviennentclaviformes; versleur

sommet se forme la plande. Les bosses iiaissantes de la surface de la feuille

p»*enuent un developpement tout a fait pareil, seulement eiles n'alteignent

Jamais la longueur des glandes marglnales; celles qui s'approchent du bord

de la feuille deviennent cependant toujours plus longues que celles du

niilieu de la feuille. En suivant le developpement de la feuille, on voit

bicntdt, dans chaeune de ces glandes, une trachoe, qui est une ramiJication

des uervures de la feuille. Une eoupe transver.sale de la feuille permet de

'/J
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(2) M. J. Sclileidcn, Grund:

Leipzig, 1845, p. 268.
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voir le point ou cette tracliee se detache du reseau fihreux de la feuille.

Danslatetede la glaiule, celte trachee est, comme M. Trecul Fa observe

aussi, entouree de plusieurs larges cellules spiriferes. Tandis que la trachee

est, presque des son apparition, remplie d'air, ces dernieres cellules con-

tiennent, au contralre, toujours des nriatieres liquides. Je erois devoir tirer

de ces observations la conclusion que les glandes pedicellees des Drosera

nesont point des poils, inais des lobes de la fenillc. Le fait qu'un lobe se

delacbe de la surface d'une feuille n'est d'ailleurs pas rare. 1 e Chou fris^

nous en fournit, entre autres, un exemple evident, et il y a mSmeparmi

les Hepaliques, plantes cryptogames qui out do vraies fcuilles, un genre

tout entier, le genre Gottschea, qui est caracterise par ses feuilles qui

portent des lames secondaires a leur surface dorsale.

Si nous suivonsmaintenant le developpement despoils glanduliferes, par

exemple du Pinguicida, nous verrons que les cboses se passent ici tout

aulrement. Une des cellules de Tepiderme de la feuille s'allonge et se divise

en deux. La cellule inferieure se divise encore une ou deux fois borizontale-

ment, tandis que la superieureest entrecoupee par des cloisons verticales.

Ce dernier mode de division se repete ici plusieurs fois encore, de manierea

former enfm un capitule qui prend la forme d'une ombrelle. Ces poils sont

done formes d'une maniere entierementdifferente des organes glanduliferes

des Drosera. Tandis que, pour ces derniers, tous les elements de la feuille,

c'est-a-dire Tepiderme, le parencbyme et les vaisseaux participant a leur

formation, les vrais poils prennent toujours leur naissance de Tepiderme

seul; lis sont des produits, des excroissances de Tepiderme.

Quant aux poils epineux du Victoria, ]e n'ai pas eu Toccasion deiesetu-

dier, mais jecrois qu'aussi pour ces organes, il faudrait, avant tout, suivre

leur developpement pour connaitre leur vraie valeur organogrnphique.

J'ajoute encore a cette petite note, que M. Scbacbt, qui a eu Toccasion

d'examiner, en 1852, mes observations comparees sur les Drosera et le

Pinguicula, qu'il pouvait alors verifier sur le vivant, partage parfaitement

mon opinion et qu'il aannonce ma maniere de voir dans son livre intitule:

Art Cellule vegetale (1).

JVL Trocul fait observer qu'il n'a point assimile les poils des Dro-

sera aux poils epineiix du Victoria. II a constate seulement la pi'^'"

senco de Irachees dans les uns et les autres. —II ajoule que la struc-

ture des glandes peripheriques dont il a signale Texislence, n'a pa^

ete reconnue par M. Greenland.

M. de Scboenefeld annonce que, dans les forels de Saint-Gennai»

(1
!

Hermann Schachl, Die Pflanzenzelle. Berlin, 1852, p- 23^.
\



stA.NCh: DU 25 MAI 1855. 397

el de Marly, les fraisiersoiit dorinerannee derniere beaucoup moins

(le fruits que les annees precedenles. Le memefait parait devoir se

reproduire cette annee. II presented la Societe uii grand nombre de

fraisiers (Fragaria vesca et F. colUna) dont toutes les flcurs soul

steriles. Les ovaires et le receptacle, au lieu d'c^tre jaunes, sont d'une

couleur plus ou inoins foncee, quelques-uns tout a fait noirs. Ce

phenomenepourrait provenir de la presence d'une Uredinee ou do

piqures d'insectes.

Plusieurs membres de la Societe sont d'avis que cettc sterilite des

lleurs n'a pour cause qu'un avortement pur el simple des ovaires.

M. Brice dit, a cette occasion, qu'il a vu recemnient dans le pare

deMonceaux beaucoup de fraisiers dont les fleurs avaient le m6me
aspect que celles qui viennent d'etre presentees.

M. J. Gay fait observer que chez le Fragaria elalior^ Elnh., IV
vortement des ovaires est un fait presque normal.

M. de Schcenefeld fait en outre a la Societe la communication sui*

vante :

Je crois devoir iuformer la Societe de la decouverte que je viens de faire

d'une localite nouvelle du Pyrola yninov dans nos environs. J'ai tiouve

cette plante le 20 de ce mois, en assez grande abondance, aux environs de

Saint-Germain-en-I.aye (Seine-et-Oise) dans les petits bois connns sous le

nom de Bois-Noirs^ et qui touchent la foret de Marly dont ils ne sont sc-

pares que par un mur. Elle n'etait pas encore en fleur (1).

Les localites de cette espece, assez rare aux environs de Paris, sont les

suivantes :

Iiegwndu7iord'est :For&tde Villers-Cotterels. —Marolles-sur-Ourcq.

Thury-en-Valois.

Region du nord: Foret de Montmorency.

Region du nord-ouest : Le Heaumepres Marines. —Magny-en-Vexin.

—Foret de Lions pres les Andelys.

Begion de Vouest : Bais-^'oirs pres Saint-Germain-en-Laye. —Bois de

Ville-d'Avray et de Chaville pres Versailles.

Elle manque completement dans les regions dusud, du sud-est etdeTest.

Neanmoins je dois dire qu'elle a ete indiquee par Vaillant a la Ferte-sous-

Jouarre et par Loiseleur a Marcoussis. Mais de nos jours, elle n y a pas ele

retrouvee.

En faisant abstraction de ces deux localites douteuses, nous voyons que

(1) Je Fai revue depuis, enliferemenl developp^e, et je me suis assurd que c'est

bien le P. mmovy et non le P. rotundifolia.


